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EXPOSITION DE TOURCOING 
▼sont lu essartai* d« eoacour*  d"horti«l 

•nr*daSO)tren'. 
MM f Lapoatrs, 1 toi, PbooBls, h prd - 

Lapourrs.1 lot. Palmiers varié*, tsr prix - A 
SKoiuMv. trusts lorok*, 1er prix •*«• fattciu- 
8MS st snalauuucm» du jury - ssVeotan, row 
•ajrftjse, tar pris — Vsréooosi. sreasdses, lar prix 
avao taTwlUeea* et atclaeaatiocs <iu jury - Poo- 
thir-ux décorâtes»» «orales, 1er prix avec fu.ici- 
tetlous et acclamations du   Jury   —   Patrick .1* 
ÊMisoellesés*. le.- plii - Horticulture: 

I ai Oui. I W eoco*,. tsr prix - Sps- ds 
I loi palrsfere soéoinisne, 1er prix avec 
Uoeeel sostamalisyns du Jury - Vea  don 

o* »*sae**Usa. du Vf- V'»'"" Çwj""». 
aethMitarao, t«* frit - Van d« lisedo, Ifcurs 
■oupaes variées (la pleine terre !■* prix 

MM Poolaan. de Garni. Broméliacée*, tar 
' pria - Van dan Hesda, Prnslemon. Se prix - 

Lassas rtslesre, Coeca, ta pus - Lspouire, Pal- 
«tara Ptoosnis. ta prix - Van dan Hsade. D s- 
esesaa variée, la prii — Lspoutre, Arauceriea. 
It prix — Lepoelre, D ncaenassl hentia, 3; prix 
— Poutblsux. C->l«ui, ïe prix - Pont».eux. 
Arsooenas. 2epm-Vanl-u Heei* Z Hbé- 
BUS, le pris — Pwn'bieu*, tWteusiae, Ho pr.i — 
Van duti Heed Géranium rase. Se prix - De- 
Jabaye-Latebvre, 1 Lslsnia*. Sa prix — DaU- 
n*r* Lslsbvrs, fivonirout vuné*. tar prix — Pa- 
]*B*rs-Lelid»vre. Dracetnaj venu. Kveaiaut. 
ta prix - A. de Smet, Anthu.iurns   variés,   lar 
Bu — Lepoutrs, Usai]** WnUss, Sa pria - 

trtœaua. Ar«.or.M lor t «owpUlM». 1er 
arts — Vaahaeke. Pnauiii H-jnellm. le prix - 
H>aUSis*x, Saapan*: 'ii-   l«f prix. 

ftosisra. — MM ltolb*r*r. t GenevHttsrs tsr 
•ail (TM IstieUatioo* uosuiine* pour rswiur* I 
tut* ' 1er prix svae téllciiauena unsuimc* pour 
Saura I lasse liJt — Pontuiam, ie prix pour 
roaicn t Ugj at 1 »• . ' ' - Vigneron, à* prix 
pour rosiers I ture - Dsloiibaerde, lar prit 
pour rosiers* tifre : 1-r prix pour roelers k basse 
Ere - UOMIHII. 1er pnx peut rossera a tige; 
£r pnx pomr natrr» a basée «ara — Qaullaud. 

prix pou- maure k basse uga. 
StrrJtt ckaaJT^'t. -MM Devsugls. lar 

■fil pour serre complète eu boie — l^islierr*, 
ta prix ponrehaufliire de serre: 1* pru pour 
ekuradieres thenr-n»iuiioii - Peothi-ux. lar rru 
■MT Mrraatt oiuten' — DalecoeiiloriB, I ul.n> 
•ku. lar prix po«r wntM twM: ta prix pour 
couche-abri rooJflnla — bcàard. tu prix poar 
•rarra a La DaaiaÉl > 

Harn-:rt. — Mfl Ponth!a«x, 1er pnx pour ro 
ataar Itunuieui — B' ki. lac prix |>ou.- rocltar* 
«rlntiorea — Ot^iu- Frelm.Lkr peu i^ur xucùm 
art plka» d'ea n. 

Comnmn printoiif*. — MM. Pootfaierji 1<T 
prix po«r axaMaa moi.ca   —   Lepoutra,  1er i ru 

î, DrtMMaofdf  la 
l ToNreoiOaT ; Ber 

lll*CoM- nard Fîip*. prajai _ 
merCB; Georprt» Vi rlaittk BMHI __ 
qote, ooramiiMir* jrdnéni) At !■ M»«loa otao- 
m«n-. en ffraod nnilorna oflUkjJ' Laml^ 
dirocieur général da l'ExnoaHtào* ; Murdji 
Bar, eonanl p<éo6ral de IVNila. t AaisMr- 
dam ; Edbirn Bar «errataira «• i'tmbaaaad* 
Miomaao a l'aria ; Créinoai-MoaajiMt, oo&k«l 
d. Turquie i UiM 

Hanri Lorilan et Victor Plement, conaeil- 
iara {rtinènu ; Eaile L*cooite. Léoai Slieoj- 
bien. Maajrie* CWier. aJietnia tu maire de 
Tourooioar ; De 0>*UT. keoféteaM «dnardl de 
la a»olioai b«l«« ; Victor MeeMai. ««eteMire 
edminitlfllM ; Lawr.nl, cooeal de SerbU à 
Lille- 

MM. Riulne, rico-coaatit du Bréail ; Agop 
ly Clisrboiff Mi, fom:ni«aire adjoint de le 

ad-.'tioii ottomane ; Maarioe Amelin lili. jire 
■nier tseréuire de cette ««oiton ; Raymond 
Vaxeleire ; commandant d° Ro. da l'encadron 
royal Mirie-Henri'iHj do Bruxelles ; Vilain, 
commissaire cuirai e Touwotng ; doctear 
B^'aumaHa^ede Rroiallea ; Jalea Dae»onviile, 
conaeiller munieipei. préaidunt de la aoeieté 
de* oonraee ; IMù-IMite, tecrHafre edmlnit- 
trelil de le Clinruhre de Commerco : Didry, 
preaidenl.et Euo.uce, dtreoteox de la Muaique 
munielpalo. 

Ro:h. rer«vear dea poilea; Delas>;rré, Ins- 
«oieur de lKv|jloitation k 1 a Conipn^nie do 
n'ord; Chantry, pré«id«nt da Kyolicat dee 

entreprend are: Reynuert-IIerbaat, ureaident 
da-l'Aasocintion dRa RrBa«eurs de le R'jrinn 

Nord; Pontua, fHadu l'ancien mlniatrada 
la guerre hclfro. et Vanisn Brall, do l'E'.ot- 
raajor ir/éneral de l'armée belgj. 

On remarque auafi dea notabilités appnrte- 
nant au utonde de I indostrie taifrei et fran- 
aiee : MM. tiloiieax. Jalej Loritiiots, Char- 
B6 HorWux.  Préderio Adain, eu. 

Le mena, imprimé iar papier de Inxccotii- 
lltnait une œuvre d'un. Une fin': frravuie   ro- 
prO-t.'.liait le porti^j] intérieur de   la  ecclion 
ulionniic, Burnioa, Jdea ormo* de Turquie. 

Le npas était princier, il comprenutt ; 

Vetté lee aoaM  ùM  maanbraa do  Jary   de 
Cooc^ure dHorl.cu.mr* MM DeaMaoet. U-- 
lotiitaerUa, Maw-"--1 batioL Groin*. LatfatUn. 
VanJarcoia, DeUncusae, Loyer, LeuconBicr, 
DejrniBiix. fcaavaqu'. Dei.ecU.'U. ScaiLei. IAru 
fteel, A. da Sniot il; Wr.de, Oeiaruye, Spat, 
Vau dam Meada, P*r.9ort; Warkel, de SELH 
IHJO».), Varmeerach, Mulnard, St Loger. 

L'INAUGURATION 
de la swiion ottomane 

L'inaororatior. ; (■'.- ille d? U section otto- 
mane k l'IÏXpJîiiion dea Industries lextilea de 
Toorcolng, OTti s'est faite hier dimanebe 1er 
Jaii.el. t été précèdes duo aomptBA.iix ban- 
quet offert aaruedi soir au Pelaiariam de 
1 Exaneiiioa par M. Georges Venlaire.oonsnl 
de Turquie ft Bruxelles, et le tre» dislipjïué 
coiunii»aairo g .■.- ■. J la eeouioa imperiuie 
•Jtomaae. 

Deux ooatpatiiri'.oQU araienl été nperb: 
ment aménage, i ua servant de salua de 
réception, l'antre d? sailc da baoejaei. Les 
nvocUeiu Unis à Or.ettl saal réeajkdsn perioat 
■ prolueion. 

t Les plante» orn~mer.tates. dea éoasaonaaax 
■xtniis d»Tirqu;-j. d-:= Uise&aos dejLrapeaux 
ottomao. beige, v-rt^t el fronçais, destoaturea, 
le loct dispoaij u -. ■ ^unoonrenl  à loruier 
é*s udrea chnm.a:;'..-. 

La salie du ba-quùi notamment eêt mer- 
railleuse. Au miliea un ma*jil de plantas 
«•ries et fleuries, et sur la table drej 
aéo en fer à ehe»ei, l'argeoterie et ka 
fleurs rares'pToiu^eni ie plia jAï coup d'œil. 

La praaaéeoce du banquet set dévolue a 
6. E. le Général Tcwt,k Pacha, aide de camp 
général da Sultan, en grande tenue. A son 
entrée, deux pemes tiluttea turques. Patina 
et Dore, portant : cos: .::. de l>ar pays, aont 
rtjoaea lai ofiri: u:.-.- rarissante gerbe do 
fleara. 
S. E.Te-wfik Paf l-a a a se* cfttéa le roUlent d j- 

pité-maire de Tourroraa;. M. Guetare Dron ; 
liai. 4roelin. direcieur au ministère du Tra 
vatï et de l'Indre r. Bruxelles, k qnl nous 
éarone en grande p^r ie la participation o(ft- 
eielk de la B g>q'j ; Ame.io, Bis da aires 
leur eae-nomme, c-cretaire de la section otto- 
mane et l'un des orgsnisetean do banquet; 
eorntnendarjt Aubry w capitaine Chiaaoux. de 
i'ato'.-major du 1er corpa d'armée, représen- 
ttBl M. la général Le non. commandant en 
chef ; V'ereroTîïC séna'.ear, commissaire gé- 
aérai de la section teige ; Albert ProuTost, 
iiasjident da Tnnur.oi de Commerce do Kou- 
kajnt; Prançoia Vaxelave, péro: Louis 
Tbane. consul de It- ç.qiulf Françote Rnos- 
■kl. tiraaliaatde la Cii-irtrore de Commerce de 
Rooieix; 

S. S. Rail RBRIITL h ■» conaeiller d'ambas- 
sade chargé i'ftjaues   tie iurqtue, k Bru'xai- 

Cicmede volaille sultane 
UouchC-c Impériale 

Saunou es) Uanub« kl'erlafttala 
Filet da b.val pariMaa 

La^gous^e eu Uallena 
Sorbet aœbaisadeur 

Pi; ff de tolaillea 
Aspic ne foie gras trnfl ■ 

liiaea Dotma Daokeeié 
BalaklaTB 

Corbrilia de frulta 
Calo ot Ligueurs 

Vins : Samoa Moaton KoUcbi  ! i»j.- 
r .. ;l IS33. Cbambarila UtQ 

CI. ■mragoe  flaideiclc   Pomaiei) 
«jreao-Drapeau amerleala. 

C'eat le restaurant da Hocher de Cancalç qui 
était chargé de servir ce somptueux dîner et 

I s'en est acquitté dignement. Le service était 
fait par des garçoua portent la livrée de 
grandes cérémonies, perruque* et culotta* 
courte*. 

Pendant le diner notro excellente   Musique 
municipale a  lait entendre  7 morceaux da 
eboix de son rép/rt&ire contistant  en couvrea 

" • grande   tuaiirve   Gout;od,   Saint-Saeoa, 
■.■  ■ : .it. etc. 

Au kNBJMsl un coup de trompette annonce 
que ie moment des loaaUj e»; arrivé. 

Son ICxeciiuviCj Tc-wtik l'uctia ce lève  ot 
exprima ainsi : • 

Wacoirs tin H.   K,  Tt'\Y&k-Pacba 
._ lève mon verre tout d'abord en l'honneur 

de la France. Houira I IJofirra pour la Frnuua '. 
i Fiance, g Scu S l'tatelligimce cultivée. 

graca au labetir constant de sea enfants, est 
parronue, et dr-p:is longtarnoï t ae faire une 
situîiicci enviable din» le monde civilisé. 

L'Expcaition de luurco.ng est uo nouveau et 
éclatant témoaria« da leur labeur incaasant. 

Je aata trùs hajraux daooatlat<:r qua certa< 
produits de l*Uriea*i mon paya, R^rure&tdBn» 
pavilloo y affecté, placé eoui la direction de no- 

"T, 
MM. qal 
t qui ci eatta IMa, at eat cxuininj.  ai ,li| 

légaark 
tie lar 

Cm 
tres   avmpa'hl'i 

Ses Vaialatra, i  . 
ecetteExpoaition 

i-a -, 
Vesaliir*. ont tronré un bon accurl'l 

Le raprâaaataiit du toi tin en France, non 
iruineav «bel, m'a désigné, an eoaapag: 
mon jeune coliûgue £JhL-m rJey, aacrétatr* 
basaade. pour renir k Tourooiag le r«firéaeal*r 
t ce banquet et cet éclat, M le député et mon 
ch-r colonel, as* rehaussa par votre pré«enoe. 

Je féliette ici vivement mon ami. M Vexelaire, 
du aucce-- qu'il a au obtenir poar la aeotion otto- 
mane da cette Exposition, et je teliaitc rnea béa 
di>Uogu»» Cdiiogu-a a'oroirbiaa »■ ulu.ea venant 
assister k ce banquet. temoi«uzr laur aymp^inia 
pour l'ceavre acoo.Tirlie. Je n'en remercie pa- 
moins le commandant pnntca, qui veut biei 
reliaoaaer de aa prt£*~ce ceiie mandai te ti on. «r. 
dea medlaars oftkt*ra de larmes bile* dont 
l'amitié m'est et ra_- asra t ujoars précieuse. 

Celte («le est en mkvc tenps qu'un trlomphi 
du travail, une manifestation des bonuea râla 
lions antre deux paya, .a Fraaee et la Turquie 
amie quatre at cinq lois aecalaitea et partoti 
cl.tés dont lea enlints eombeturant cOle a cota 
aur le ebamp d houaear et de braroare. 

Il m'est donc Lien efrreable en aatls occurenea 
dans le beau dapirti-nant da Nvd. 
l'honoraW- M. Dron iKrmt* du Nird et maire 
de Tourcoing, en le priant d'éire l'tn'erp-et» ao- 
prss de se* coocit"yens, de nos aeol.menta da 
vive ^raiitude, pour la grac.euse boipitahté 
qif'ila nous otlrrnt. 

Je m'en voulrsis »i j'omettal» loi onc meatioa 
toute particulier» pour la belle et gloriaaee ar- 
tiii'-e fraoçaiaj. Les armMe mod^rnee nymt la 
même baa? d edueatioa et da discipline, le même 

in*ur aont p*n- Téi-i, mal- 
gré toit, d'aa  esprit ds sootraterntté k   tonte 

Uieoee fora qa'il se produit un conlsct entre 
les «Iltaers de diflér.-nU* armées il s'établit 
pre.-qee inttnotirr m-nt uu attaiit ds sympaUiie 
al d'eatima réciproques. 

Aniaié de cas aeaumsota de solidarité, |« lalue 
en TOUS, mon   *aer   coamaaUsal, voire chel, la 

rs rn>s« les aosisa daâTtââ IraaMot 
tnna las palais da rotr* para la wewree du tra- 
•jujdaos   Uiatsa   las brassbse d» I activité bo- 

résasaar touW aka paaaéi, ie ma p--r;i ,-ia. 
i'", da   voua   prouoasr il* boira en I noa- 

f'residsel da la RépaUtqus. U suprême 
I da votes paye. 

On applaudit viffoureua .'tuent lediaoonra du 
général tqre. Prononcé «*ae un peu d'heaita- 
lioR   dana la revharcba  et  1» prononce dea 

iota, U s'en osait ans nius d* rhsrme. 
La itiuasqua altoMe U Mnriedl<mvt que les 

OOBTIves écoutent «ebout. 

xliw-oura slo M- Droua 

La raillant dépulô-mair» de Tourcoing, M. 
Gustave Dron. a aaaaits i* paroi*. 

Il dit entibien la ville dit Tourcoing esl sen- 
sible k  l'honneur   quo  lui   (ait S. K. Tewnk 
Piicha en v.-nani  inaagorer   le   aeetiort otto- 

li le roin-rcie de  In participation ofù- 
oietUde son puya à notre Kxoosiuon. 

M. Dion évoqua lea ayninathisa tradition- 
nelles de* deux pays, puia dit oosibien le 
Turquie est dignement représ-ntée a l'Kxpo 
eltion Le riclieiso de wa produit*, aea fine* 
dentelle*, ses merveilleux inpis d Orient, en 
(ont ona Exposition de premier ordre. 
* M- Dron parlu en ivrinea ohaiearadx du 
Mécène généreux qu'ail M. Georges Vaxe- 
laire,k qui on doit la participa lion oiliciolla de. 
la(Turq«te, at la féw de ea jour, puis il ter- 
mine en levant eon verre u $a Ma/esto impé- 
riale le Sultan. 

l.i musique Joua l'hymne national tare qui 
«et ogaleinent écoaté debout. 

C'est mainiaaaai M. Georges Vaxeleire qui 
va parler. 

DUooura) ata M Grorgea Vatxelair« 
Consul aie Turdui,- A Un» vcltea 

Commissaire générât îic la Svctwn ottomane 

Le très distingué commissaire général de 
le section ottomane, M. Vexelaire, a* Iqra a 
«on tour al pronoooâ le discours suivant, qui 
produit la uiatUcure impreuitm sut tous les 
coorires : 

Merci k vous tons, Messieurs, oui. par votre 
préïsece ici e*ei Uuu k donner un Uinoignïu;a 
.le sympatbis su comsiiasariat ottoman, gi ootre 

■cnon n'est pas en proportion da lr grandeur 
■ ■■ IReapirs que nom représentons, Wloigae- 
asaaj| qui amena la difncu:U de n osbreaa's uae> 

. ipatioae sa est la cause. Mais 11 est un titre 
■lu» BOUS revendiquons uaut-ment. c'est ceiul 
i avoir été la prumiâr* uaiiou qui a ouvert la 
mirehe nu* participations étrangères en venant 
tost aa début ssaurer da ma concoure Isa orrn 
sijeisara ds ct-tte grendd sua ai testa tloo iiidua- 
urislls. 

Kn pariant daeea de bots. M«s*feur*, aa sen- 
timent de r t connu? ssneo trsvt-rss notre eceur. 
Nous pensons S celui qui, g.ln>reaseroent, noue 
a prêté l'appui de eon concours eu comnisnce- 
- "t de notre tlche. Je v.ux parler de mon col 
.„ laet ami M. Tbaene, conaul de !t 

qui le commissariat ottoman e>t b ureux d'ex- 
primer aujourd'hui aa gratitude. 

Le euccuj de cells grande entreprise B démon- 
tré une (uls de plus qui h-$Kxpjuuout ne réus- 
sissent pa* Seulement dans les grandes capitale* 
européennes, mii* aussi dir.u lea cajétala* IQJUS- 
trwlies qui coi:slituent Is rlaoesoe et Is vitalité 
d un pays, car M ae apéclalisaut qiWque peu, 
Isa Ëxuosilioni mcltact plue directement sa 
contact lr nrdjctenr et le consommateur. 

Mais pour mettra aa valeur cea éiemeatiare 
aueeee. U fnl'oil que quelqu:» hommes présent 
résolu m eot l'ieitiativa de ta coaeacrer a cette 
cfiiivra, d'y apporter le concours de luir inteili 
genoe cl d> leur travail. Voila ce qu'ont comprla 
l-js orgsnisaieur*   de  celle  World'a talr,   et  en 
Kriiculier MM. Jourdain. pr'-'i-V-nt ds^a rbam- 

e de Commerce, et Lauii, dirasaaajT aa^ÉjeaJ ,[- 
i'Eipoiiiioa. 

Uo homme qn'k Tourciinj chicun appelle 
n mon ami > denuis le n'es l.umbln artisan jus- 
qu'au chel ds l'ktat. a'e-t eha-nrj de mettre sur 
pied cette grande entreprisi <n fataeot de celle-ci 
ipnvre siunae; Il lui a pr^te l'uupui da ses rela- 
tions, da son iulluaaca at aartoat As es )>erole 
convaincante, qui eatratno lr>s liù.ncrts. Aussi, 
Mesaieura, ua ce dans on clan de retmusats 
aance que je I6ve mon verre BUT organisa leurs 
de t«Ue KxpnaiUoi), no oasMU-maln de Tour- 
coing, k M Dron. l'ams biaiifaiasiite de aaabi 
ville, vers qui cheminent toutes nos sympatuea, 
{Apple uduMsmsnts | 

Ili-i-ours  «)<■ M. .I.'ii-tl   ii 

M. E'igena Jourtlein, présidunt de in Cltim- 
bro de c-immeroe, exprime touic la lurtu res- 
sentie par le comité d'organisation lorsqu'il 

■fut assure de la participation olliciuile de la 
Turquie qui s'est produite la preni>ro ot n 
entrûiné aptes elio la participation d'autres 
paye étranger*, la Beigjqu et l.i Setbia. Pois 
il ae lélicite da succé) de I Expoaitioii no 
Tourcoing, et si le Comité y a travailla, 
l'honneur princinal n'en revienl pas ruina 
tout entier k M.,Dron. 

M. L.itni, direct ur général de lEirnsition, 
prononce un cliur.nant toa3t ptuiu u uuaiour 
et qui obtient gros sucré*. 

M. le commandent Da Ro #K\ également 
applaudi loraqnil parle des rannurta du boa 
voisinage de la Fraoce et de la Rejigiqoa. 

il- Cberbc^rran, lo dévoué rsstBtixiaatin 
adjoint da la s-e?i.on ottomane, adi-essa k la 
presse les metliutires parole*. Aa nom de 
tout. M. WJII-.-UUW (le Diouiii.-iix), l'en re> 
mercie. 

Puis noire confrère est invité k réciter une 
da aea pasqaiila* lourguannoise*. li rs-into 
l'hUtuire fameuse du a Lion et du Taureau a. 

S- E. Tewuk Pacha, k qui M. Dron expli- 
que les passage* qu'il ue comprend pas buta. 
ht de bon cœur. 

La tête prend fin aa mlîea de la gaieté gé- 
nérale. 

Le* coov1.ee font aosrrite an toardan* l'en- 
ceinte de l Etuoaiuoo. 

On S'iaxare la* lanMinas bsmineaaa* at an 
eertaln nombre de personnages da marqua 
embarquent a ses lea soua-msrins. 

La léie d ineuguretion de la section otto- 
mane laissera un vi*aoa souvenir cha* ceux 
qui 7 ont aasiati. 

L'oavertur* *fflel*Ua d* U Mottpa 

Apre* la brillante fête de samedi soir, dont 
■ou* donnons compte ai■ ieaaos, l'oevurkara 
de la section oktoanaite l'eak laiaa hier "aaa-t..-,- 
nBtdi. déanu^la* d'un grand sponrat ofwiel. 

S. K. Tewdk-Pa.ba. sida daoomp geastral 
du sultan, délégué HBOsaklanent par s M. 
Munir-Pacha, ainbaMsdeur de Turquie, y a 
présidé. 

Le générel ét.i;' *n oivrl fl ev«1t autour de 
toi lo liisiiii,,-.. -, su.ajl queimabie con>ul de 
Turquie k Brnxeiî^s et oommisaalrs générsl 
d» la section o.....tune, M. Georges Vaxelcîre 
MM. Kdnem Boy, secrétaire d'un basaade, 
Clierbeigiai Bey. le uévouê cotomisseira- 
idjoint, Maurici Aniîlïn, premier sacretatn 
le la section ottomane, Tbaune, consul di 

IMjtiqai, de Coaier, saorétair* général, e 
Viemr Nfaosen. aeciétalre aiiniinistrauf de lu 
H i "i n lespa, Lignind. consul do Turquie ut 
quelques autres notabilités. 

Après une visite des stands qui renferment 
des chose* met veilleuse*, on so rend dan* aa 
salon où le ebampa^na o*l servi. 

M. Gaorgea Vaxuinire. «adressant è S. E. 
Tâwlik Put-tia, lui exprime cotubien grande 
<vt sa aatisfaotioi) do ce que son cicullcut chef 
Munir Pscba uitln-n voulu *o fuiro digne- 
ment représenter k coiu fôte d'inauguration. 
L honneur qui est f&it a lé section ottomane 
rejaillira aur l'Exposition tout enttère. 

M. Lcgrand, coniul da Serbie, profita da 
l'occasion qui s'offre k lui do présentai' ses 
respectueux hommage* et ses remerciement* 
■i S. E. Tewhk PiKh*. qui a bi»u voulu faim 
une VLMIO au tlaml de lo sjWasis, U nation 
atuur comme il lu dissit hier. 

M. Lami, directeur général de 1 Exposition, 
dit qUJ s.'e fonoiionslui voient lo ploisir bien 
dex   de   remercier   le général dont la bonne 

ÉM a i u» ai vivaivant appréciés. Vous nous 
■et tons conquis, dit il, et ja n'ai qu'un regret 

c'est que vom dever noue quitter »i tél. j'es- 
père toutefois qu'un pariant, voua emporterai 
an souvenir très agréable de votre visite a 
Tourcoing. 

B. E. TewfiU Pacha rôpond en quelques 
enoti et usure qu't-n effet il emporiera an 
souvenir très agréable de Tourcoing ot que 
t'iu'tvirr; il pensera k Tourcoing. 

l'uts. Son Excellence *e tojrnaai vers las 
[n.-mliros du la Pftaot, leur odres^e quelques 
psi-oie* flaliec^ea ci lève ton verra eu 1er" 
honneur. 

La cérémonie est terminée. Le général et 
lea pers-ormea qui l'entourent vont voir les di- 
BanM attractions. Il prend d'abord plaisir i 
la descente et aux hond» prodigieux des bar- 
ques iiu Wiitcr Chute et aesisto ensuite at 
plongeon letitastjoue du Dare devil Schroyer 

Avec M. Charbetgiao llv pour aimabk 
cicérone, non* visiioosen dùiail les atauds de 
U saertOQ citlomone. 

Non* soriîidfionî d'abord lea photQfcrapbioe 
d'en-"itihi'> et de dulaii de lUôpiul dèofanU 
tie Hatatta pincé diroélemenlsoas le patronage 
du suilin. C'est la première fois que des vues 
do cet important éiahlUsetnent prenn tnl part 
è une exposition. L'hôpital est placé tous la 
diujetiou du médecin du soltan. 

LH lifaus de soierie de Ul Axii.les bro lorics 
de Constanti&oplc, les produits d'Angora, de 
Mohair, lo* merveilleux tapis persans, turcs, 
arméniens, aurions et moderne*, ronniituent 

,t do mervcittus qu'on ne so lasserait pj> 
d'à .mirer. 

IJJ plupart  de* centre*   d'Orient pour   la 
brteaHoa des tfpis point* noués en hauta 

laine, en soTc, en poiia de chameaux sont 
représentés : D-nitr.iji. Yaprac. Korkchehir, 
B-rgana, KJin.La Mecqoe, KardisLan.Kojle, 
Turquie i \    ■ et Ai'1 Mionure. 

Trc* enrit»nx le costume national d'nne 
d&me turque dsTrébixonde. Chemise wuleur 
Isabelle en tissus ganrlré, en lotie bouffante ot 
Kutarî (mant^iu bro lé). Tout i'équipouitni, y 
compris la blague k in.bac 

Nus avons • inpor.é de   notre visite   è   la 
'ction ottoman t la meillcura imprassian. el 

'.es millier-1 de vitîteurs qui. pendant totjto la 
duré» de t'Expo-;t on, ne manqueront pis d3 

n4re, éprouveront la mémo sensation 
ble. 

ÉCiîASÉ PAR r« LOCOMOTIVE 
A   FVïïUn 

Mcrt do ïa vlctirr.0- — L'oaquéto 
Uu terrible accident de chemin de 1er sèat 

prouuit prés de la giru de Fretin. 
M.l'>on;o:s lJtinoureaux.78 ans, cnl'.;vat<mr, 

traversait la roi; piur ta renlre aux charnue. 
U la-Jt KOtM ij e kl  se|>luagJnkira no vit ni 
entaodil arriver  un   train   venant da Lille 

car la malheureux ( ;i avojatâ parla machine 
*vee vn* s-iotenec iuosfi eude-sns de la haie 
longeant le rhemin de  fer. et retrouvée une 
dizaine de mètres pha loin.   Lo  corpa était 
dana un état  horr.ble.   La   boita  crânienne 
était coin ploie m-nt ditoncéo;   des plaies  af- 
freu~ea le rendaient pre»qaa  moconnaiisable. 

Daprès   l'enquête  ouverte  par le* inspec- 
teurs du chemin de fer do Nord et la gendar- 
merie, U résulte   que le malheureux était at- 
teint de surdité et avait peine k marchur.Lors- 
quo Frai.çoUlL'iuJiivnux s'avança sur la voie, 
Le  aiix-auicien du train  avait lait rt lea tir k 

plusieurs reprises son aiMal. En voyant ce béret, élreetear de la nietanîïté an minisiéra ' 
deruier coniinuer k s'avancer. U snécanioienl La Commission d'organisation rappelle que' 
bloque inMMtiverrststt osa fraia*. snsis il étsil ; le délai dlnililasaaa pnr lea aaneside bîn- 
irop tard : Dtmousaax avait été heurté par|qo*tf3fr. &0)et vmr letcarteads mutaalistea 
l'avant d* la nuchlne ot arâcipiU violeimneul | uonnant droit k la roaloeuooaBi SODrOeur lea 
par le ehoa. en denoro da la voie. , cnemins de fer rm Nord ai a* rBUi est irru- 

 «s.  vocahltansast tUé aa 4 joiUet. 

6HAVEACQDKW MTBAMWAÏ J3UZ. S?**** >""-" - 
* Kuubala; 

Un enffint grltTtaarnt Uoaad 
r aksr. vers 8 h L"0. oa èpoavantable 

_ axirvnnu è un garcosiiial de dix ans, 
qui e eu la jumhe droite coasploiemeat broyea 
par un iremwjy éiecirsaaa au raadaat k l'ex- 
position de Tourcoing, a mis en émoi les ha- 
bitante de la rue de la Gara el les nombreux 
oonsotnmnieurs assis aux terrssaes des enféa 

A ce moment de la journée, la circulation 
était particulièrement intense aux abord* du 
Grand Cufé at du Café Moderne k la terrasse 
duquel M. lu docteur DaiaUre était assis avec 
a* fatnisMs. Comme de eoatum*. de aombreux 
cars électriques sillonnaient la rua 4* lu Gare. 

Lacur A. **). *e rendant a rXsaaMsuun de 
Tourcoing, asxajsjà ,u, quitter la i'trsndc Puma 
vl pnuajit la rut ds ia Gara, koeesarait es 
toarclm. 

A ce moment pas* it sur le trottoir da Calé 
Moderne, le jeune Charles Dubamel, kg* de 
flix en*, demeurant rue uo Crotry, SO. qae 
plufiieurs camarades aecomaegaaient. Tout i 
coup, comme le jeune bambin était arrivé è le 
hauteur de la maison Jubé, il lai prit la 
faste feDliioia de traverser U *tiamrii' 
avant du tram qui montait. 

Sans w soucier de ce véhicula, Dubamel 
s'élança h'i milieu de la rue. Voyant le dan- 
ger que courait l'enlaul, le wattman coupa le 
courent, serra le frein, tandis que les voya- 
geurs aa trouvant sur la plateforme avant 
poussaient an cri d'effroi auquel répondit un 
hurlement de douleur nouas* par le petit Du- 
bamel que lo car venait d* renverser, loi 
broyant horriblement le jambe dioita. 

Tandis que la tramway s arrêtait, que U 
public tf rassemblait. M. le > octour Dalaltre, 
accompagné de son ioune fil* Pierre et da 
Jean, garçon du Coje Moderne, sa précipitait 
ver* le jeune blessé, lo relirait aidé de so 
fils, et le transportait dans l'entrée de la mai 
son Jabé. poar lui prodiguer ensuite lea soins 
les plus éolslres. comme lea plus empressée*. 

M. la docteur ûelaltre constata que La jambe 
Liait complément bi'oyée.qua l'artère tatna- 
r.ile, qu'il ligatura en toute huis, était section 
née, e| fit transporter d'urgence à l'Holel- 
Dieu le jeune Duhamel, aèolerent qu'un* 
amputation immédiate de la jambe s'imposait. 

Les nombreuses personnes témoins de i'oc- 
cident ont eto unanimes a rendra hommage 
au dévouement du docteur D*lattre et aux 
soins intelligents qu'il a prodigué* k la petite 
victime. 

M. Pradhomrae. commissaire de police de 
service à la permanence, a ouvert une en- 
quête. 

LESBÂNDITSffH.42EBilOOCX 
L.,1 Dureté en campagne 

Les doux agents do la tArèU parisienne mis 
à la disposition de M. CjupillauJ, jugo d'ins- 
truction à Ilazebrotick.ont été chergoa d'une 
misaiou tmportania t exécotar dans une 
région. Le-i détails sont tenus secrets, cens 
quoi la mission risquerait de n*  pas aboutir. 

M. Coupillaud ae rentra prochainement A 
Bélhuna pour s'entretenir avec M. Boulry, 
juge d'instruction, d-^s résultats de la mission 
ainai que de la généralité do l'instruction. 

On a aionaié aux magistrats un vol impor- 
tant commis k Kurnn*. la 27 mars 1906, eu 
préjudice de M. Lebbe, épicier, A qoi on 
enleva une somme de 1V0(>> frenoe, pais de* 
titres, bijoux ot autres objeta d» prix. Le 
ooffrc-tOB* renfermant lo tout fut trouvé 
éventré. 

On Inclina k imputer ce vol audacieux sinon 
k Aboi Pollet qui. n cotte époque faiseil se* 
28 jours k DanVerqae, du moins a qselqaes 
sujets de la bsnde. L'instruction nous écl&l 
rers bientôt k oe sujet. 

Violent orage à Malo-Terainus 
Villas graTemC'U endommagi&a 

La bourrasque <■■ sévi avec une vioii.i sa asssj 
l'on n'a jamais vue a pareil.e époque k Meio- 
Turmina-- 

Le*  poteeux,  le* carreaux de*   vtllaa  et 
mérua du Casino ont été briEé* en partie, les 
lampes arrachée* ; IJS chaises   de  la terrasse 
enlevées cl transportées dons un  reluge 
rétablissement. 

On apercevait au largo des barques da pô- 
cbs en detrease, qui ne pouvaient rentrer k 
cause du très mauvais état de la mer ; il était 
impcrsailole do- sortir de La digue; les train- 
wjys ne pouvaienl pa* s'en approcher. 

On ne suurait évaluer le cuiuro des dégéta 
que celle lutupéia a causés. 

Grand? Tête de la. K'ahalité 
du 15 Juillet 1906 

t'ne granle fête en l'honneur do la Mutua- 
lité aura lieu è Dunkerque. le dimanche 15 
juillet prochain, sous Le patronage du gouver- 
nera un t français. 

SI. le Klinulro de l'intérieur a délégué, 
pour le représenter olficieliement, al. Bar 

t létal da Ville, JJun 
rnsasBJqaaau , 
kinkenrua. 

Soat   jessmss   surs 
*•>   l^asroosssr.   V, 
Itth.» Lia. (g- P) Oaiiksruut,,  v 

Cambraf,   Losjshj,  k Uliseoss; Dhéan, . _ 

boni nommés Isetsnr* : A Arasa, M. Séria : k, 
".   fessas»;  « Wususlejbornes, si. 

|_GomiMerolAleM de aaAJour 
". — Un eomajars pour  tattri- 

Hnaenex 
as rasasraBSjsj 

botion deaboaraeaeomeaerciaJea de séjour "k 
1 étranger nnrn Itou la* 11 at 1« octobre 1003. 

Les candidat* ts^wvsoaatt à ta préieottira 
(Ire diviawii da aaorétarust askadra ) at daw 
sea aoua-prefeotaree L , vanselgnemenrs r-l«- 
tilj aux conditions d admission au  concours. 

L*s demandes d inscription* devront être 
adreaaéeaala préteetar* avant la 1er août 
prochain. 

DANS JLVARMÉE 
Lea congés de moisson. — Le ministsa 

do la guerre a jéridé q-j'aa raison des travaux 
de la nionaon et d'] la pénurie de* iravaiil-urs 
egriooles, des ajsairfteraams do périoîrte 
d exercices seraient accordés exceptionnelle- 
ment, cette année, sans IsxtLaiion de nombre 
aux cultivateurs el ouvrim agricole* qai on 
feront la demande. ' 

if ma m wns 
St Etienne, 1er juillet. 

Le Congrès national des mineurs a terminé; ' 
ce matin ses travaux.  Un vin d'honneur a/ » 
offert h la municipalité   stéphanoiae  et  a 
élus ouvriers, sous ia présidence de   M.   LdW 
mendin. 

MM. Vidon, LedinatCkarp*ntier. députAs 
V aasisasiaol. Le* base* d'un groupe paria- 
meniaire minier y ont étéjetées. 

MSI. IWy, Gontaux, Thivrier, Constant,- 
Zévaô*. Stnivan. Driand et Jaurès, oépntéa, 
ainsi que M. Résl, soniteor, s'étaient fail 
«caser. 

SPORT JilPPIQUE 
A Anteatt :1er Juitirt 
Hipport au pari mutuel 

Ira  euuraa, 11 cartaou. — Btalière  g  2 a M. 
H — Zauetlo pi. H M — Oiper Qarrv  pi   rjjji. 

2e ccures, «' psrtaatt. — Hciptvn II u. „i. pi. 
M-r* - Le Spfafai pi 16. P *     * P 

Se courte H pnrlsois - Pollcblnella U ». 
il 50, pi.  Iî,i0 - L'fciirter pi. W.Ul - ««.«,.,. j,l. 

ii cooras, I partant*. — Grulli s 41^0. 
5c course  17 parla  U. — Duc d'Aïay p. 236 :■§, 

p!.f77 — Le Ouvtaor pi. 10.50 — Uoinu«ee 11 pi. 

6s COUNO, 7 psrtanls— Lo al g. 76.?", pi. tiLU 
eaCulpapUdS. \ ^ ^ 
Nos favoris sont indiqué* en italique 

A Nafnt Unsad (t juillet) 

Montes et psrtaats probablss 

Pria rfL-a TuLtpti. — A réclamer, 2^00 métras. 
- Montmartre, C'rmack,— AuoisOBrs;, l'eb-^ds. 

— Le Cliavrier, Ranseb — l'aiikao, Ûemaon — 
NovaLil, MdWvu Henry — Vsds l'Mrs, llobbs — 
In-iiin boy, llsilaou>e — Clotbo, Duitos — Six 
Mal, X. — Floréal. A. Mac Iutr:u - Fri,L» 
Maud, O.   Barth-lomew — Organdi, Ch. Clulds. 

n'asrffs Saule: — S 000 mètre*.  —  Auto   da 
Milt'.e Hnnry — Ooèlaud, Carauck — Grés- 
il. A. Cki'ds — Honneur, J. H-llI  —   Hua- 

i, G- Bartbolomew — Frileux, K.   Taylor  — 
aey, Hellbous*. 

. rim des  Cytue*, 1IO0 mètres. — B"lh«"im'V 
G. Stem — Ponilol. Cb. Cnild*.— Sixun, Gr<en- 
Beld - Maroc, Kansch - Girand..lo, Carrl pu   - 
Le Goulette, Msr*ota — Electre, A. C. tojrlor — 
Tempête, E. Crickroère. 

F/la rfK In Source. — 900 m. — Di:ikv, Cr'-u- 
field - Vergïliaina L. Robsrt — RM*, Dell- 
bouss — lleauly 11 X. . — AndKs, li. Dsrttio- 
lomear — Kooney, Newey — Font. Lucii:.t-ua" 
A Mac Intvre - La G^ulotte, Marsom - Cktua. 
Dutton — Goaass d'Ail Carrigao — Kmcmuda, 
Uilion lisury — S.a, P. Tayssr — UiJou, L. 
bp<;ucur — f'artlienoa,X. 

UandteatMfBu. — 2.800 m.—Toeat. J Raaaeb 
— La Sarre, C. S' rn — Gr. MsdeU.sui Ile, L. 
Snencer — Névr^ea Melon Hetvrv — tli t :, A 
llotteo — Karo**'j FI-uri, E. Crickmrre"- f^ar 
Amuur, G  TanHinkaaiia — Dendern. E Tavl'jr. 

Pnm des asaWr. 2.000 m. - La Sar:-e, G. .Slrra 
— Giuliarn A Botten — La ^angdiaa Milita 
Henry — Hollande, A. Mac Intyrd — Dondars. 
Sprats— Antenne, X. — Ouurg-1. Reine b-.1 
bouso — Flejr- ttc, Dutton — Dvvui-l:-. Lo.-u.u-y 
— Zeada, Csrrlx;an — Rouquine, J. H i1t 

Not Jarwit. - X ludlen, Bey. OrL-anli —t" 
Frilaax, Hi-aev — S- Sntua. L'i fViHtu - 4* 
H aa. ilotho - 6 Qrta, U S-no - & Gaa- 
liar.a, Bourg La Reine. 

LE TRAIN 17 
PAR 

CLVKtTlii 

«□dit  i<Ia*  otUeBent oa> 
\ raaknaié d* tiiosjjs>kj«a el 

nf d* loi tunV. 
• TO'enQule, wiili le fait,r]it- 
asajjrrj aa MU chat roua, c'est 
ia quelle diablesse 4e curio- 

v » pemi^. un" vleilL* habitude 
f «te ce qu* touché k aotre «rt, 
"• {M je m'attacbe * perdre. 

> iBAiritenant, c'eat fombrr f 
' ». la JQI'\ la volopU d'être 

kvqul m*j US>OMSBMssiaobOBBi 
ifcre atatl. ne poM psjvfag, 

SaaosjTatiirl Oui, M 
" i «a voej rar 

I (Teat ai 
i coin 

«, l« p**aa, la i 
la ■aanaltral < 

ai I 
k «oau Igaoce at o* roa jouit 
ojporé, il v a «a* talis >ooH.- 
iirrî : a Si J« nouraia d'on 

b ifc. tout I mu, perionut- 
m «aarait qui )ê stuul » 
Skki avait biaa earte d> ri- 

R • « Tuajj TOJM   bien 
deiquon iWlaadiDira, 

Bfa ovaa rau «ry ua a*>> 

lué B; mais il comprenait qn'ane banalité 
de M genre, qui eût fait plahir k no aritre 
«#* issnate camplélément froid un tel 
homme ai marne elle ne l'eût point froissé. 

Le manager se sentit pria d'ailleurs 
d'nn ineUnctif besoin de ulenoa devant 
cet homme qui, les yui nn pen égarés* 
le clt-iriean de côté, ia front en sneur, 
semblait nrutlritensnt se parler k lui-même, 
suivre mie peneee entraînante, tragique 
peut-être, et tronvatl évidemment une 
joie profonde à évoquer on ne savait quel» 
sBectrrtt dis paras. 

— Iieperaltre devant la foole T disait 
Kegvraii an *oup?uit ees phraaea de jpetits 
mouvement» de tangue qu'il passait sur 
saa lèvres sèches ; me revêtir encore du 
coatume rme p.irfe sujrwrd'hui msttre 
GoxT Abftrfrm, oui) J'aime tTiiaux man- 
ger mes derniers pennys tout seul •■! li- 
brement... Tool, bout ses], répétait-il 
avae BsK vompt* amère, TOI là oa qui ne 
pÉalt. Vu fiaaT dana une taverne, un coin 
caebé dsaa an jmàiic-kommy do gingen- 
b«s*r et du brandy devait moi, el vieaaa 
la fil dm nwnde. ïl n'y a p*u« qua cela sur 
celte barre pour cet laabecile de Keowell t 

Il ae passait la main aur le front, souf- 
flait, riait at demandait i Frasais Elton 
•'11 faisait tMiaaer «a ealoriArs dans soi 

— Ci aérait droêa, le U Juin,... oa ca- 
lorifère. C'eat queJ'étouffe 1 

— U» vwra ifean, voorat-Toas m 
rarred'aaa f fit EHon, un peu inqoiet. 

Les yeux injecté» de Ksnvrell et eon 
visage oongestionré a'éskaatsst pas aa «nVt 
trae tauMurauli. Cet toaaioe rsttaati at 

rang, ne pouvait-il mourir 14, tnnt a coup, 
de cette aptplexie dont il venait Ai par- 
lerT 

Kenvs-ell ae mit à rire : 
— Un verra fett ? Ah ! ah ! T.oiaioor 

Elton. Eh biaa ! je mourrais donc .le soif 
chas vous ? Je m; bo/a jamais «leau. Du 
Penièera tant qu'il vous plaira: mais da 

eau, iMiunh * On dit que c'est la b>issa*a 
des mcchanra; je crefsi plutM que c'est 
cel'o des gens heureux qui n'ont ri^a à 
oublier on qui n'ont persinne a revoir 
dans le jaune miroir d'un verre de brandy! 
Allons, de l'eau-de-vie, monsiour Eton! 
Venes-vouv-an boire avec moit Tenez, je 
consens ctte fois A n'i'tre ' at seul. 

lise dirigeait, riant d'un rire sec et 
effrayant, vers La porte de sortie du caùi- 
net de Francis Elton, lorsque tout à coup 
il recula, comme foudroyé, etae colla ins- 
tinctivement avec vne sorte ds leiTtnir 
contre les plftnchevj cmvertes d'affiches, 
pour laisser passer nne jeune femme qni 
entre lea deux haud-s de ridnanx rayés 
de rose, montrant sa trHe aourir,."t-. in- 
terromntt tout à couo l'entrevue U.: K*a* 
weiietdaM Elton aa dUanl: 

— C'est mol t 
— Ah t fit Eltou, venez, venez dons* 

ebère enfsnt; js venx vous regirdera* 
moins avant votre antréa es ecene1... 
Ls jeooa lî'le écarta les rideaux et sauts, 

légère, à noté da M. EUon, en faisant 
siffler géntimaot un* petite cravache 
qu'alla tenait A U main. 

— laTadesnaoisalle Lanrisne, monaiaur 
Kenwell, dit Francis Eltnn eu les présen- 
tut lu» A l'tttir*, k ls moda snïlaHe, 

I.niirinnr; tnr'in» ir-gèrement la tète, es- 
quis-nut le ralut ha'-ilud à la ballerine ; 
rnaU Keowall ne bougea cas, ne dit pas 
un mot, ne fit pas un geste, it demeurait 
commi clone aux planches contre les- 
quelles il s'appuyait, et il restait là, U* 
viili-, t*n yeux ayraudts, semblable A un 
être effare, suéauti par onc «isioa imi- 
tent ue. 

Ijinrisne, eostumée en Anàa^otise, la 
riMin» de soie noirapiquâcde paillettes, 
la j in n court, !•■• Biaillots roses, te 
to-T-naît et si retournait, raml<rant m 
taille, montrant aon pied, riant et trero- 
blant à 1* fini, 1res consciente, très ûe- 
vreusn, très gaie at un peu émue. 

— Saves-vois cequl manqn*i tel? dl- 
•sit-ellé. Due p-vfhé, tout simplement. 

Et elle aa reprenait A rire : 
— Cent vrai, oa sa peut pas voir si 

l'on est bien.        • 
— Tous lea yenx d^i spectateurs vous 

diront que vous êtes charmante, répliqua 
Kiton, en laissant tomber ce madrigal \ 
comme U l'eut f.ifl d'une aenteace. De- 
mandu: A M. K-nwell t 

Laurisna aa tourna vers Kenwell et la 
■sgardsnt ds sas prunelles (i.ii brillaient : 

— C'a** votre avis, monsieur? dit-aile. 
Pale, Kenwell slnellna, comme quel- 

C'on qui sa trouva pas ua atot à dira at 
■t les paroles aoeareat dans la gorf*. 

estratt attendait ht réponse du clown. 
Tie l entendant  pas venir, il murmura 
•aire seadaats, poar lai-méate, isdia* 

Trop de rtismuagne t 
Kenwell, lea rfljpaisadtUiléea. ne Dar- 

dait pas de vue un seul des mouvements 
de Lauriasc, et, m îet, il contemplait 
cette grâce, cette jeune* >e, ce charme at- 
tirant, avue un» exp.e^sioû d'admiration 
eff-uve. 

Lsuriane, en effet, était frrésls'.lhle ; 
oa costume avivait encore sa beauté dont 
le charme rayonnait. Une nuque douce- 
ment satinée, et qui appMatt la baiser, 
sortait, avec dea ondulations exquise*», 
du caaaquio de velours noir qui aa sou- 
lignait en quelque aorte U blancheur. 
Ses cheveux, relevas ou plutôt ondulés 
avec trout. •* renouaient derrière La  nn- 
3u • et omiiraient le front intelligent d'où 

es Taux vifs et tendres i la fols tantôt 
aiguisaient et tantôt laissaient couler le 
regard. L'écaillé du peigna jetait aa lu- 
mière plus vive dans ses chevaux blonds 
aux raflbts brillants,et c^uettataent elle 
avait p.mi dans *o* cheveux, un peu au- 
dessus de son oreille rose, un bouquet de 
violette qat sonnait dans sa chevelure, 
et semait eomme des diamants, des gout- 
rHettes fraîches qu'on avitt envie de boi- 
re do bout d-a lèvres. Rieu de plus sé- 
duisant et d'un plus harmonieux coloris 
que cette t A te virginale, su teint rosa, et 
cette note de fleur violt-tle daus le blond 
doré de ses cheveux embaumés. 

Kenwell la contemplait encore, lorsque 
décrets la toile, la vues essoufflée da G»x 
cris tout A coup : 

— Lauriaoel Mademoiselle Lanrier,ei 
- AhtdUBMun, ttUâmom, sasa en- 

tant. Allons «t bonne chsneat Nous se- 
roui lé ponr Tons anplandlr. 

s- B.C I fit U«JUU4 «a Msssjtt IA BUllt 

gauche sur son coeir, ça vous fait qîei- 
3ue chose tout de même t Puri\ le pnb.K 

e Pariai Toc t toc! Il bat joliment vite t 
Touches, monsieur Eiton t 

Elton sourit et dit: 
— Bah < on ne sers rien 1 
— A'ors, fit Lsuriane en se tournant 
m Kenwell,   tons  silex  m'spplaudtr 

aussi, vous T 
Elton fut tout étonné d'entendre K-n- 

well murmurer en anglais ces quelques 
mots : 

— It is eten fur voictt (Jusqu'à sa 
voii)i 

rît Kenwell, s'avançant alors vers Lau- 
riane: 

— Tenez., mademoiselle,dit-il avec des 
tremblements *or les livres, on dit que 
les dons des fiacferu, dans l'art, portent 
chanoe aux dlsmUnts at surtout les dons 
de ceux qsl souffrent. Eh bien! permet- 
tez mol de vous offrir — oh t peu de cho- 
se I — cotte fleur, qsl sera peut-être un 
porte-boaheur, et un porte-bonheur ex- 
catieat t<our vous, mademoiselle, car cvlai 
qui vous le donne s besaooup souffert. 

[A a«iprw). 
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